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« Nul regard ne peut entièrement saisir Venise », écrit Hector Bianciotti dans 
l’une des nombreuses citations disséminées à travers ce livre. Mais alors, 
comment aborder une ville qui, plus que toute autre, risque de « tomber de 
cliché en cliché » ? Voici la solution : se perdre. 

Dans ce Guide singulier, Pascal Bonafoux renonce à toute ambition de 
cataloguer, organiser, systématiser les innombrables identités de Venise et 
choisit au contraire de s’y abandonner – ou presque. Bonafoux se laisse en effet 
guider par les nombreuses traces que Venise a laissées dans l’art et la littérature : 
Proust, Musset, Rilke, Chateaubriand, Gautier, Casanova... Ainsi, pas à pas, 
l’auteur compose une sorte d’anthologie vénitienne chaotique et imprévisible, 
anachronique comme la ville et en même temps utile pour capter les réfractions 
qui nous parviennent du passé.  
 
Mais la Venise de ce livre n’est pas seulement littéraire.  
Les peintures et les dessins de Safet Zec, ami et compagnon de voyage de 
l’auteur, reflètent une intention parallèle : découvrir Venise détail après détail, 
en laissant de côté le cadre général et en acceptant de se perdre dans une 
infinité d’éléments et de motifs négligeables en apparence, mais en fait, par cela 
même, révélateurs. Car seul celui qui se perd est vraiment capable de voir – et 
c’est peut-être cela que Venise a encore à nous apprendre.

« Il n’y a qu’un moyen d’aborder Venise, c’est de s’y perdre.



que des paline, des barques plutôt que des gondoles, 
des façades de briques écaillées plutôt que les marbres 
de palais, comment, parce qu’il peint l’humilité désa-
busée d’une ville lasse d’être une carte postale, ne pas 
être convaincu par ses toiles et ses aquarelles qu’il faut 
à Venise conjurer les clichés, sortir des sentiers battus, 
flagellés, passés à tabac… Qu’il faut s’y perdre pour 
prendre rendez-vous avec son charme…
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COMMANDER LE LIVRE

bijou
Un livre qui nous balade dans Venise et son histoire, 
avec une érudition remarquable et des anecdotes 
surprenantes. On le referme à regret, avec l’impres-
sion de s’être faufilé là où les guides touristiques ne 
nous emmènera jamais. Avis posté chez Fnac
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Digression

Ce livre est une promenade singulière. 
C’est dire qu’il n’est pas un guide à l’usage de tou-

ristes. Un touriste ne se promène pas, il visite, il « fait » 
Venise… Qui plus est, on le sait depuis Montaigne, donc 
depuis 1580, année où il passa par Venise, «  les rare-
tés de cette ville sont assez connues ». Un peu plus de 
quatre siècles plus tard, faut-il pour autant énumérer 
les « raretés » qu’il n’aura pu y voir ? De tous les guides 
jamais publiés à propos de Venise celui qui aura été lu 
avec le plus d’attention est sans le moindre doute le 
Catalogo di tutte le principale et piu honorate cortigiane di 
Venezia (Catalogue de toutes les principales et plus honnêtes 
courtisanes de Venise) qui comptait un peu plus de deux 
cents adresses. C’est grâce aux précisions données par 
ce guide – spécialités, tarifs et adresses –, qu’Alphonse 
d’Este, duc de Ferrare, put en juin  1574 entraîner le 
depuis peu roi de France Henri iii jusqu’au campo Santa 
Maria Formosa pour qu’il y entende Veronica Franco 
chanter ses poèmes. On ne sait si le duc précisa au sou-
verain alors âgé de vingt-trois ans, argument qui aurait 
été décisif, qu’elle avait souvent posé pour Tintoret. Il 
fit d’elle une Danaé, laquelle avait été désirée par Zeus. 
Comment résister aux charmes d’un corps qui provoqua 
le désir d’un dieu ? Si l’on en juge par la manière dont 
il s’attarda à Venise, ce n’est peut-être pas seulement 
pour entendre ces poésies et le luth dont elle s’accom-
pagnait… Mais le propos de ce livre n’est pas de rempla-
cer ce catalogue épuisé. Longtemps on l’a regretté. 

Ce livre n’est pas davantage une description de 
tel ou tel monument destinée à ceux qui n’y mettront 
jamais les pieds du genre de celle de Théophile Gauthier 
qui écrivit en 1850 : « Au fond de la piazzetta, du côté 
de la bibliothèque, s’élève à une hauteur prodigieuse 
le campanile, immense tour de briques au toit aigu 
surmonté d’un ange d’or »…, et un tel texte appartient 

Déclaration d’amour à la peinture
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